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Maisons de campagne bernoises
et leurs jardins

Si la Suisse ne peut exhiber de grandes créations
comme les jardins de Versailles ou les immenses

parcs anglais, l'observateur attentif n'en est pas
moins frappé par le nombre de jardins plus
modestes, et pour la plupart encore bien conservés, qui
ornent les résidences campagnardes. Et ces jardins
ou ces parcs sont souvent d'une élégance et d'une
sérénité telles qu'on ne peut que s'émerveiller du
sens esthétique de l'époque à laquelle on les doit. Il
vaut la peine, à l'aide d'un exemple, d'en examiner
de plus près la structure.
Aux alentours de la ville fédérale, on trouve
aujourd'hui encore de nombreuses maisons de

campagne édifiées par les patriciens bernois au XVIIe
et au XVIIP siècle. Il n'était pas rare que les
familles régnantes eussent une demeure en ville, un
domaine viticole au bord du Léman, plus une
«campagne». Ces maisons de maîtres se trouvent
généralement dans des sites agréables, entre
champs, prairies et vergers. L'édifice principal est

toujours entouré d'un groupe d'autres bâtiments,
comprenant la ferme et ses annexes, car les patri¬

ciens bernois étaient très proches de la vie agricole.
Dans la plupart des cas, équipages et attelages
franchissaient la même porte pour pénétrer dans la
cour.
Quant au jardin, il comprend les parties suivantes:
côté soleil, le jardin d'agrément, appelé parfois
«parterre», séparé de la cour par la maison, par des

murs ou des haies, de façon à rester à l'abri des

regards indiscrets; il est d'un usage strictement privé.
Le jardin potager - lui aussi bien à part - conduit
ensuite au verger et aux prés environnants. Quelques

grands arbres, tels que tilleuls, ormes ou
châtaigniers, ont leur place bien marquée dans cet
ensemble.

La maison de maître a des formes simples, où se

devine l'influence française. On sait que les patriciens

bernois, dans leur jeunesse, devaient très souvent

leur formation militaire aux armées royales et
rapportaient aussi de France leur conception de la
maison de campagne. Les formes de l'architecture
française se sont toutefois combinées avec celles du

pays bernois, et c'est ainsi que les toitures plus lar-

Le château d'Ursellen d'après un plan de 1753. La restauration

dejardins caractéristiques peut être encouragée par
des subventions fédérales.
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Le château d'Ursellen, près Konolfingen, que dominent
les cimes des grands arbres, est niché dans un paysage de

collines.
Ci-contre: La façade sud du château; un mur à espaliers
sépare de la route cette partie du jardin. De là. le regard
contemple un vaste paysage.

ges, dans les maisons bernoises, sont plus «confortables»

que celles des manoirs français.
Par l'exemple du château d'Ursellen, près Konolfingen,

voyons maintenant un jardin de campagne
en ses diverses parties:
Cette résidence jouit d'une situation particulièrement

belle, sur une pente orientée au sud et légèrement

inclinée; de ses terrasses, on contemple de

plantureuses prairies, puis un coteau boisé, et,
fermant l'horizon, la chaîne du Stockhorn.
Bâtie en 1712 par Samuel Tillier, d'abord comme
maison de chasse, elle fut agrandie et transformée
en 1751 déjà. De là cette disposition, peu courante
autrefois dans la campagne bernoise, d'un
bâtiment à rez-de-chaussée élevé, flanqué au nord et
au sud d'annexés à un étage sur rez. Le clocheton
est lui aussi une rareté. Le dessin en perspective
montre cette demeure dans son état originel. Quels
beaux paysages on a dû contempler, par les trous
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Ci-dessus, de gauche à droite: Maison de maître et
bâtiments deferme donnent sur la même cour. — Plan du château

d'Ursellen. Quelques bouquets d'arbresponctuent les

espaces et donnent aux jardins leur figure. - Ci-dessous:
Dujardin d'agrément, coup d'œilsur lesfenêtres du salon.
L'axe médian était autrefois marquépar une allée de
graviers qui divisait le jardin en deux parties. La toiture à

larges pans, abritant une façade basse, donne à la maison
confort et prestance.
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de la haie, de la terrasse inférieure (illustration 2)!
Sur le dessin fait d'après un plan de 1753, on voit
bien aussi la disposition des vergers en tant qu'éléments

de liaison entre les bâtiments et les prés.
Dans le jardin d'agrément, à l'est, l'axe central
conduisait autrefois à une porte de fer forgé insérée
dans le mur de séparation. Par cette ouverture, le

regard se perdait dans le lointain. C'était un heureux

moyen de passer outre aux murs et au
bâtiment qui fermaient le jardin. Le mur de séparation
sud n'est plus aujourd'hui qu'un parapet assez bas,
ce qui dégage la vue sur les champs et forêts d'alentour.

Quel est le jardin moderne qui offre ce double
avantage: l'intimité en même temps que l'ouverture

sur le paysage?
Les différentes parties du jardin sont réparties en
terrasses. Leurs murs sont dans l'alignement de la
maison. Celle-ci forme une unité avec le jardin. On
peut vraiment dire que l'ensemble, avec les

annexes, les arbres et les murs, constitue un tout. Il est

remarquable, en particulier, que même les

bâtiments annexes, par la sobriété de leur style, dégagent

la même noblesse que la maison de maître.
Le propriétaire du château d'Ursellen organise
chaque année chez lui une manifestation; par
exemple un concert dans les combles, qui sont
vastes, ou un «Flohmärit» dans les caves, etc., où
chacun peut assister. En même temps, les jardins
sont libres d'accès. Ces liens avec la population
relèvent d'une vieille tradition; car, dans le bon vieux
temps, la résidence de campagne bernoise n'était
jamais fermée sur l'extérieur: les patriciens avaient
au contraire, le plus souvent, de très cordiales
relations avec leurs fermiers et les habitants du village.
On a déjà fait beaucoup pour la conservation des



maisons de campagne bernoises. La plupart de ces
demeures sont sous protection avec leur jardin
attenant. Dans beaucoup de cas - mais malheureusement

pas partout -, un bon morceau de la campagne

environnante fait partie de la zone protégée. Il
est important en effet, pour le coup d'œil d'ensemble,

qu'une partie des alentours puisse être à l'abri
de constructions qui en compromettraient la beauté.

En ce qui concerne plus particulièrement les
jardins de ces manoirs, l'une des mesures les plus
urgentes est la conservation de magnifiques arbres. Il
sied de voir s'ils peuvent être maintenus par des

soins appropriés, ou si, exceptionnellement, ils
doivent être remplacés. En règle générale, les arbres

peuvent atteindre un âge beaucoup plus avancé

qu'on ne l'admet généralement.
Dans les jardins d'agrément, des interventions
ultérieures - notamment dans la seconde moitié du
XIXe siècle - ont souvent eu pour effet de placer des

arbres et des bosquets qui ne cadrent plus avec l'esprit

du jardin à la française, où l'arbre est rare, et
qui en faussent l'esthétique (v. les plans). Il s'agit
dès lors de décider, de cas en cas, s'il est judicieux
de rétablir le jardin d'agrément dans son état
premier, ou s'il vaut mieux laisser subsister certaines

essences, car ces arbres ajoutés sont souvent des
raretés botaniques.
N'est-ce pas une belle tâche que de conserver pour
les générations futures des œuvres d'art comme
celles que nous offrent les maisons de campagne
bernoises et leurs jardins? U. Buchmann

Cette terrasse, d'où l'on jouit d'une vue magnifique, s'orne
de lauriers et de glycines qui lui donnent un aspectpresque
méridional.
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